
POIPÉE DE LA R I RACINE 
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C'était un matin de décembre, morne et 
quand Michel Jacquot, malgré son pardessus 
feutré, de drap provincial,pressait le pas dans 
le brouillard ; une neige fine tombait, salie 
et roussàtre à mesure qu'elle coulait à la 
chaussée ; on entrevoyait la masse lourde, le 
toit glanque de l'Odéon. 

Michel arpenta sans s'arrêter les galeries 
presque désertes où les livres semblaient ter­
nis et affaissés aux devantures, sous leur 
clinquant d'étrennes : le gars lorrain, carré, 
massif, reparaissait dans cette marche soli­
taire, il perdait son attitude étudiée de rapin 
fameux au quartier ; devant une des pre­
mières maisons, rue de Condé, il s'arrêta, 
poussa la porte entrebaillée, et, sautant les 
ruisseaux sordides où la portière emmitou­
flée promenait un balai sans crins, il s'en­
gouffra dans la spirale obscure de l'escalier. 
A mesure qu'il s élevait, — son atelier per­
chait au sixième, — une odeur familière lui 
prenait le cœur, le faisait faire halte, puis 
repartir, le nez au vent, comme à la piste. 
D'où venait cette bouffée de choux et de ge­
nièvre, et quelle cuisine inusitée dans les lo­
gis parisiens le surprenait ainsi par son ha­
leine ? L'odorat a sa mémoire subite et puis­
sante ; Michel, à cette odeur, revoyait d'«n 
seul coup son village, situé sur les Marches 
du pays lorrain ; tout à l'heure encore, Heu-
becourt-sur-Seille dormait dans les tréfonds 
de son esprit tout plein de Paris ; et comment 
les impressions enfantines venaient-elles de 
tressaillir en lui subitement ? Il enjambait le 
dernier degré du quatrième ; un reflet suinté 
d'en haut éclaira le nom d'un nouveau loca­
taire, point en bleu criard sur une plaque : 
f Franz Schickler-Sturm: horlogerie ». Mi­
chel comprenait : ces Alsaciens installés 
d'hier commençaient le plat de choucroute, le 
plat du pays, car ils pendaient la crémaillère: 

''•liit là cette odeur de son village, pas bien 
i /!,.o, mais aussi impérieuse à sa mémoire 
qu'un parfum; le peintre montait plus vite; 
arrivé dans la clarté grise d'en haut, sous sa 
verrière d'où le jour blafard éclatait, il se 
promena, dans un coup d'oubli pour la ville 
dont le grondement arrivait j usque-là ; et 
tout entier à sa distraction soudaine, une rê­
verie Tarait pris, l'emmenant du monde pré­
sent, une rêverie absorbante comme celle de? 
énergiques. 

Energique, il l'était ; et certes, il aurait 
su tfi de le voir, maintenant que sa tête nue 
s'enlevait en clair sur le fond rougeàtre des 
murs ; une torce vivante s'étendait dans tous 
les traits de ce visage, jeune de la prime jeu­
nesse et pourtant arrêté déjà dans un masque 
ferme ; les mâchoires posaient d'aplomb un 
menton carré tout bruni d'une barbe fine ; 
aux lèvres serrées, par les ailes mobiles du 
nez, apparaissait le trait droit de la volonté ; 
et les yeux profonds, enchâssés sous d'épais 
sourcils, éclairant tout de leur fou som­
bre ; le front semblait creusé aux tempes ; 
les cheveux châtains luisaient fauves quand la 
lumière en lustrait les boucles. Parmi les 
têtes, souvent effacées ou vulgaires qui l'en­
touraient, à la pension ou au café, Michel 
marquait; étranger au monde parisien, il 
était célèbre vraiment à l'Ecole des Beaux-
Arts et dans les brasseries aussi; car deux pan­
toufles à bouffettes, traînant près d'un divan 
aux coussins meurtris, prouvaient que les 
muses ou les musettes des rives latines cé­
daient volontiers à l'attrait du jeune pein­
tre. 

Michel, pour l'heure, était loin de son ate­
lier, loin des amies qui l'égayèrent ; dans la 
brutne filtrée du toit, la vision du temps cou­
lé dans sa campagne revenait fraîche et nette 
comme l'était le talent même de l'artiste; et 
revenait toute l'enfance, avec les années in­
certaines ; oui, voilà bien la voix sèche de 
tante Nanoi te ; elle tance le fleu, le relance 
derrière lVchalier, le traque vers la grangs, 
pour un surtout gâté, OH quelque chevauchée 
indue sur la croupe d'une génisse affolée. 
« Jacquot, reviendras-tu ? Ohl Dieu, le vilain 
merle 1 « Suprême invective, lancée au gars 
rebelle ; et la grand'tante paraissait devant le 

seuil, sèche, droite, brandissant de ses doigts 
osseux une inséparable quenonilie. Le vrai 
père et le maître, cette rigide campagnarde, 
depuis que maître Eloi Jacquot, laissé sans 
volonté par la perte d'une épouse citadine,— 
une propre à rien, selon tante Nanette, —; 
courait l e pays pour s'étourdir, sous couleur 
de vendre ses bôtos; et la. grand'tante une 
fois couchée derrière l'église, après qu'on 
l'eût trouvée un soir morte sur sou rouet,tout 
s'en allait à la débandade; Michel rendait 
maintenant justice, en son âme franche, à la 
rudesse de U feue demoiselle.;.mus,-au. m°-
ment même de la mort, envahi sur les bancs 
du collège communal par l'éveil de son art, il 
avait bé;ii presque un malheur qui le rendait 
libre ; l'adolescent est égoïste, n'ayant rien 
vu, guère souffert; et jamais Nanette vivante, 
n'aurait laissé le neveu chercher renom jus­
qu'à Paris. Voici seulement qu'un écho du 
temps enfantin frappait maintenant au cœur 
l'étudiant lâché dans 1» vie de jeunesse ; après 
trois années, la grand tante se redressait de­
vant lui, toute pareille au portrait luisant, 
œuvre d'un photographe ambulant, et qui 
demeurait accroché là-bas, au pays, dans la 
salle auprès de la huche, entre un rameau 
de buis et le diplôme remporté au comice 
de Bar-le-Duc par !es étalons d'Heube-
court. 

Las t si tante Nanette, encore vivante et 
parlante eût ouvert ses yeux gris devant le 
bizarre désordre où vivait à Paris son petit-
neveu, quelle.tempête de colère eût fait trem­
bler sa quenouille à sou bras rigide! Un man-
teaa de lemme, au petit capuchon gros-bleu, 
moucheté de boue dans le bas, s'affaissait sur 
an chevalet : qu'en eût pensé la vieille dame, 
blessée dans sa pudeur autant que dans son 
culte pour les hardes lien brossées, défripées 
et pliées ? De quelle niain fiévreuse eût-elle 
bousculé bien fort ce fouillis et ces oripeaux ? 
L'éclair sévère que le gars avait cru sur­
prendre sur le portrai' de Nanette à la ferme, 
lorsque le père l'avait appelé de la cairiole, 
pour le départ, quels f e u il eût lancés si la 
défunte mai tresse, q ui t ant le cimetière d'Heu -
becourt et se risquant j usqu'à Paris,avait ins­
pecté ce logis? Non Jamais friperie dédaignée 
par son œil sévère au marché du bourg n'a­

vait étalé sons les regards de feue Nanette 
ce bariolage d'étoffes, cet amas de ferrures, 
d'armes, de faïences, de boiseries.ee mélange 
enfin de vieux-neuf et de rogatons éraillés 
qui traînaient sur les meubles et pendaient 
aux murs ; le peintre novice, en retard au 
premier moment sur sa vocation vraie,s'y était 
pris; ce vrai rustique fait pour s'attacher à la 
vie, avait suivi les ramasscurs de néant, les 
bibeloteurs, les aveugles qui se jetaient sur 
ces formes évanouies.tombées dans le rien du 
P a s s é . , * •*» 

Et,dans ce tas incohérent, accroché suivant 
les hasards, où se montrait l'oeuvre person­
nelle? Quelques exquisses bien venues, dèîi£ 
seulement assez poussées pour qu'on y démê­
lât nne vue puissante, une touche sincère: 
cela pou r deux ans et demi : piètre gerbe t En 
plus, il est vrai.Hno célébrité solide parmi les 
dwesses du quartier, l'admiration bruyante de 
maints camarades, toujours tout prêts à re­
tourner contre le mur le panneau commencé 
d'hier. 

II 

Toute cette journée, malgré les avances 
flatteuses d'un critique symbolique,dont l'im­
probable chevelure et les maxillaires disjoints 
ornaient par faveur spéciale la table d'hôte à 
la pension, malgré même nn geste appuyé 
d'une Andalouse montmartroise cueillie pour 
la brasserie par un gérant habile, Michel fut 
et resta songeur. 

Comme il s'en allait seul, très tôt dans la 
soirée, sous le ciel plus net de la nuit, il s'ar­
rêta devant une boutique d'Auvergnat, me-
nuisier-brocanteur,prêteurà la petite semai­
ne, connu pour pêcher eu eau trouble dans les 
garnis qu'il agençait aux étudiants ; presque 
au coin de la rue Racine.derrière la vitre écla­
boussée. ;iir une chaise de bois noir, dénichée, 
— qui savait comment ? — et placée dans le 
beau désordre de copeaux et de fausse faïence 
à la guillotine, une très ancienne pouvée bra­
quait ses yeux ternes et fixes. C'était une 
vieille carcasse de son, mais cousue, modelée, 
vêtue avec un art si vrai que Michel l'esti­
mait sculptée, avant de la tenir en main : la 
tête de plâtre émaillé.montrait,sur le menton 
pointa, un nez rigide, surmonté d'antiques 

lunettes ; du bonnet de linge sortaient deux 
bandeaux M?ses, aux tons morts, comme les 
vieux cheveux déteints au soleil paysan ; 1A 
flchu, la croix à la Jeannette en chrysecale, 
le tablier à bavolet, la robe gorge de pigeon, 
largement équarrée ; depuis les sabots do 
bois blond jusqu'aux noirs sillons de la face, 
c'était une vraie vieille femme de pays cam­
pagnard : surtout, ce qui faisait rester Michel 
en arrêt, c'était là, sur la poitrine plate, 
droite entre les doigts, la quenouille t mais 
bien celle de feu la tante, avec son chan­
vre emmêlé, son ruban fané, son bois lui­
sant. 

Mlchertâta *»"poeh*, et, ferme, Il entra ; 
ré fut une lutte entre l'artiste fait aux ruses 
paysannes des marchés et le menuisier, qui 
l'avait guetté dans sa halte devant la vitrine: 
on se tint à vingt sous ; enfin, quinze francs 
emportèrent le vieux jouet, et d une haleine 
la poupée fut placée au faite d'un bahut 
normand, tout en face du hamac où dormait 
Michel. 

III 

Etait-ce le froid frais de lune qui coupa 
l'ombre, ou le pas lourd d'un retardataire 
8'égarant aux dédales des corridors ?... Mi­
chel s'éveillait à demi ; pourtant, les tours de 
Saint-Sulpice sonnaient à peine deux heures 
de la nuit aux toits de la rue Palatine ; l'hor­
loge du Sénat reprit la sonnerie dans le 
silence. Plus rien ne bougea... Et les yeux 
du dormeur semblaient s'ouvrir, regarder 
droit en avant ; sous un pâle reflet de lu­
mière accroché par un trumeau, la poupée 
paraissait s'animer ; même elle remuait, 
avec des gestes anguleux, prenant, à mesuro 
que se fixait la vision, une ressemblance de 
tante Kanette ; et, debout, maintenant, 
les bisi les droites sur la cime du nez, les 
doigts serrés sur sa quenouille, elle par­
lait: 

« Eh bien, mon fi ! mes compliments '• Or, 
voici donc, Jacquot, pourquoi ton malavisé 
de père t'envoya quérir la renommée dans ce 
Paris ? Eh, par ma foi, c'était bien besoin de 
nipper monsieur comme un prince, de lui 
glisser dans sa valise maint, louis sonnant, 
sans compter tout ce qui s'est mangé depuis ! 

Voilà bien de belle besogne : j'ai beau faire 
virer mes yenx, qu'as-tu fait ici ? Befcx pain-
tares, point terminées ; et toute cette bottée 
de friperie I merci de moi ! n'as-tu pas honte 
de traîner tes heures, nigaud, entre ce vieux 
tas de quincailles, sans rien colorier qni 
vaille ? Bon, bon ; tais-toi, je vois l'affaire : tut 
n'as pas besoin de cacher cette harde bleue si 
crottée; on sait qui sort de là-dedans.Tu n'as 
jamais été qu'un drôle, un bohémien, et, de 
vrai, j'ai grand'honte d'avoir trimé pour un 
monsieur comme voilà, qui me court la pré­
tentaine avec des princesses, qui mange l'or 
et roiige l'argent, alors qu'on S'est m» l e s os 
et tourné le sang a lui garder son avoir bien 
'net. Va, va, tn n'es qu'un citadin, un sans-
cœur, et fils de ta mère, chasse de race, mon 
garçon, et tu...» 

Michel eut un sursaut ; comme jadis, 
lorsque la tante dans ses fâcheries vou­
lait s'en prendre à sa mère morte, il s'indi­
gnait, allait répondre ; l'effort qu'il fit le ré­
veilla. 

Le jour blanchissait les carreaux du 
grand vitrage. Un bruit d'enclume, un chant 
de coq montait d'une cour. Sur le fronton 
sculpte, là-haut, la poupée posait, raide et 
froide. 

IV 

Jamais les bons camarades de la brasserie 
Marasquin, n'ont pu savoir ce qni fit prendre 
à Michel Jacquot, tout d'un coup un matin de 
la fin décembre,ce logis lointain avec cet ate­
lier nu dans l'impasse du Maine ; les visiteurs 
d'antan s'y heurtent à la porte close. Jamais 
les am iteurs, amis de la sainte franchise, du 
génie rustique de Michel Jacquot, ne surent 
pourquoi, dans cet atelier presque vide, où 
le peu .re empile seulement ses toiles vibran­
tes de :umicre, une antique poupée demeure, 
seule, ppendue au milieu du mur ; et, pour­
tant, qvi chercherait bien retrouverait.dans la 
figure écaillée du jouet ancien des ressem­
blances avec ce grand portrait do paysanne, 
qui, frappant tout à coup le public, jeta haut 
le nom du peintre lorrain, et lut valut le prix 
du Salon. 

Paris, 1885. 
PIERRE GAUTIKZ. 

COMMERCE 
COTONS 

Télégrammes communiqués par M. BOLTSAU-OMMONTUS 
L E H A V R E , 9 m a l . 

Ventes : 33e balles. Marché calme. 

U V B R P O O L , 0 m a l . 
Ventes : 13,000 balles. Marché Eoutenu. 

N E W - Y O R K , H m a l . 
Middllng T/pland, 10 1|1S. Ventes 9,230 balles. 
Middling américain : a New -Orléans 9 l | 2 ; Savannah, 

8 9|18. 

Télégramme communiqué par M. LÉON CLERC : 
L I V E K P O O L , 0 mal, 11 h . 19. 

Vente; 12,000 balles. Marché à peine soutenu, Jjs4 de 
baisse sur les deux premiers mois. Le reste sans change­
ment. 
Avril-Mal S S3[6* 
Mai Juin 5 23(64 
Juin-Juillet S « i 6 4 
Juillet-août S 25iô4 
Août-Septembre.. 5 25|64 
Septembre-Octobre 5 16,64 

Octobre-Novembre 5 10i6i 
Novembre-Décemb. S 8|6* 
Décembre-Janvier 5 S|64 
Janvier-Février ! . . 
Février-Mars . . . . • . . ( . . 
Mars-Avril i . . 

L E H A V R E , m e r c r e d i 0 m a l . 

Mai 6» 40 I Septembre. 62 90 I Janvier 60 50 
Juin 6t 50 Octobre 62 60 Février 
Juillet 62 60 Navembre.. 60 90 I Mars 
Août 62 90 I Décembre.. 60 30 I Avril 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 

Colza 

Œillette b.g 
Lin du pays 
Lin étrang. 
Chanvre. . . 

L I L L E , 

HUILES 
l'hectolitre 

Cours du j ' 

;: :: :: :: 

C pré. 

46 . . 

m e r c r e d i 0 m a l . 

GRAINES 
l'hectolitre. 

TOTJRT. 
les 100 kil . 

11 50 16 . . 

22 .. «3 . . 
10 . . 11 . 
14 

P A R I S , m e r c r e d i 0 m a l . 

(Dépêche spéciale) 

E DB COLZA. Calme 
3 mai 9 mai 

i n t . . . . | « . . I 52 »5 
M »s 5: 1S 

HVILS n i MM. Ca'me. 
8 mai 9 mai 

Courant I 47 S0 I 47 75 
Juin 47 75 48 . 
JmllctAoûtl 43 25 [ 4S 25 
4 derniers I 48 . . M i . . 

CEREALES & FARINES 
P A R I S , m e r c r e d i O m a i . 

{Dépêche spéciale) 
F A B W B S . — » marques, — Tendance calme. 

1 8 mai | 9 mai i • g mai 11 mal 

3 4 à.) 52 40 Juillet-Août 38 40 34 90 
5! 6i 1 52 60 U derniers . . I 52 73 I 52 73 

Marque Corbei! 5 4 . . 
Circulation : 11.700 

BLÉS. — Tendance calme. 
Courant I 24 10 I 24 10 |JuiUct-Aoûti 24 10 I 24 10 
Juin | «i 10 I 24 10 |4 derniers . . | 23 75 | 23 75 

SBIOLW. — Tendance calme. 
C o u r a n t I 14 50 I 14 50 I J u l l l e t - A o û t l l i 73 I 14 50 

Juin I 14 50 | 14 50 U derniers.. | 14 75 I 14 73 

SUCRES 
L I L L E , m e r c r e d i O m a l . 

Suc.n-3 88 de^) 
— acquittés.. . 
— pain 6 k.n-

Betteraves dis * 
Mêlasse 
3|e(in disponiu 

COTE OPVICIBU.B 

Cours du jour Cours précéd. 

P A R I S , m e r c r e d i O m a l . 
(Dépêche spéciale) 

SBOBS iRDiaiNS. — Tendance soutenue. 
8 mai 9 mai C. de clôture. 

88-disponible.. . | 35 50 . . , . | 3 3 50 . . | 33 50 35 73 
S i c u i i u i c c i . —Tendance ferme. 

Courant 
Juin 
Juillet-Août.. 
4 d'octobre... 
Raffinés.. . . 

33 10 
38 30 
38 75 
35 55 

IC3 50 104 50 

38 23 
33 50 
33 fO 
35 50 

1C3 . . 194 . . 

33 50 
:<s 73 
39 10 

ALCOOLS 
P A R I S , m e r c r e d i O m a l . 

(Dépêche spéciale) 
SriniTDBirx. — Tendance calme. 

8'mai 9 mai C. de clôture. 
Courant 1 
Juin I 
Juillet Août) 
4 derniers..I 

M 4% 

CAFES 
Mai 
J u i n . . . . 
Juillet. . 
Août . . . 

1-E H A V R E , m e r c r e d i O m a i . 
73 50 i Septembre 68 . . i Janvier.. 65 . . 
12 50 Octobre... 65 . . Février 
71 . . I Novembre. o.3 . . I Mars 
03 50 I Décembre. 63 . . I Avril 

SUIFS 
PARIS, 8 mal. 

Les verdeurs sont rares et la tendance reste ferme 
au prix dH 62 fr. l es 100 kilos pour lo suif frais fondu 
de la boucherie de Paris . 

MARCHÉS D'AMÉRIQUE 
N E W - Y O R K , 8 mal . 

7 mai 8 mai 

Change sur Londres 
Change sur Paris 
Pétroles, ilrut disponible 

— United pipe line certificates . 
— Standard white disponible. . 

Saindoux. Marque Wilcoi disponib e. . 
— — — à livrer proch. 
— — Fairbank disponib.e . 
— — Rohe disponible . . 

Farines. Extrat state shippmg brandi . 
Maïs. Western mélangé 
Froments. Roux d'hiver disponible . . 

— — a livrer courant mois . 
— — — prochain . . 
— — — suivant. . . 
— de printemps n* t 

Cafés. Fair Rio (plus hauts cours). . . 
— Good Rio (plus hauts cours) 
— Fait- Rio n- 7 à livrer prochain. . 
— - — à livrer à 3 mois . 

Sucres. RaSiné Moscovads . . , . 
S u i f P r i i r . ^ C i t y 

4 86 l i < 
3 19 3 l S 

6 1 ,2 
S i 7 ( 8 

7 3 | 8 
8 13 
8 20 
8 25 
S 15 
3 25 

67 1 |2 
93 . 1 . 
94 1 |2 
93 3 | 4 
93 3 , 4 
93 . [ . 
13 . . . 
15 11 4 

11 12 
10 42 

4 1 3 i l ô 
4 13(16 

86 1)4 
5 19 J | 8 

6 112 
64 7 ( 3 

7 3 | S 
8 15 
8 20 
8 25 
8 15 
3 25 

67 l i t 
95 , | . 
94 1(2 
93 3 [ i 
93 S [ t 
93 . 1 . 
15 | . 
15 I i 4 

I l 72 
10 44 

4 1.3H6 
4 13|1K 

MERCURIALES DIVERSES 
M a r c h é a u x a r r s t l i i a d e C i l l e d m 0 m a l 

Blés blancs : Marées,. ; hectolitres amenés, . . ; hertolit. 
Tendus, . ; hectolit. remis, . — Blés macanx : Marées, 
. ; hecU lit, amenés, 21; hect. vendus, 21; hectolit. remis, 
.. — Prix moyens des blés blancs : de 00 fr. 00 A 00 fr. M 
l'hectoli re. — Prix moyens des blés macanx : de 18 50 A 
0. fr. 09. 

Bourse de Bruxelles du 8 Mai 
Hmpruiit 3 l i 2 0/0 à 102 20. — Emprunt 3 0/0 à 93 20. 
— Emprunt 2 1/2 0i0 A 80 20. — Obligations B r u x e l l e s 
1886 2 1/2 0/0 (libérées) i 96 62. — Obligations Anver» 
1887 (libérées) à M I S . — Obligations Gand 1883 à 
94 25. — Obligations Liège 1879 à 99 25 . 

BUREAUX DES PO^ES DE ROUBAIX 
D B P A R T . — MATIN. 

8 h . 4 0 . — Li l l e . — T o u r c o i n g . — D é p a r t e m e n t 
d u N o r d . — L i g n a de Calais . — A n g l e t e r r e . — 
L i g n e s d 'Erque l ines e t M a u b e u g e . — B e l g i q u e . 

11 h . 5 0 . — Li l l e . — T o u r c o i n g . — L a n c o y . — 
W a t t r e l o s , — Croix . — Doua i . — Départements 
d u N o . x l e t P:ts d<? C a l a i s . — T.ien» H» p » r w . — 
P ^ l j r ' T n * . — t £ f c r » n | r « r . ' 

O n r e ç o i t d a n s l e s b u r e a u x 
d u J O U R N A L D E R O U -
B A I X d e s a n n o n c e s e t i n ­
s e r t i o n s d e t o u s g e n r e s , p o u r 
t o u s l e s j o u r n a u x d u N o r d , d e 
P a r i s , d u r e s t e d e l a F r a n c e 
e t d e l ' é t r a n g e r , s a n s a u c u n e 
a u g m e n t a t i o n d e p r i x . 

I M M E U B L E S 
A VENDRE 

K t u d e de M* ROGER, nota ire 
i Tourna i ( B e l g i q u e ) . 

MAISON 
de p la isance 

dite le Casino 
a v e c j a r d i n , g r a n d d'un h e c t a r e 
2 ares 5 0 c e n t i a r e s , p l a n t é cU m a ­
gni f iques arbres , s i se à T o u r n a i , 
f a u b o u r g des 7 Fonta ines , il f ront 
de la d r è v e de M a i r e ; e l l e c o m ­
p r e n d u n g r a n d s a l o n , n n e b u ­
r e t t e , m a i s o n de c o n c i e r g e e t 
dépendances e t p a a t ê t r e fac i l e ­
m e n t e t à peu de fra i s , c o i T e r t i e 
en u n e a g r é a b l e m a i s o n de c a m ­
p a g n e . 

Adjudication préparatoire 
Mercredi 2 3 m a i 1888, 10 h e u ­

res préc i ses d u m a t i n , a n loca l de 
l a J a s t i c e - d e - P a i x , F a l a i s - d e -
Jus t i ce , a u d i t T o u r n a i . 17057 

Immeubles àlouer 
A l A I Î 1 7 D U D e Pe t i t e u s i n e a v e c 

L u l J L I l m a c h i n e , g é n é r a ­
t e u r , s écho ir à v a p e u r , p o m p e s , 
bâches , e t c . , e t c . , la t o n t e n bon 
é tat d 'emplo i e t p o u v a n t s 'appl i ­
q u e r à t o u s g e n r e s d ' i n d u s t r i e s . 

Maison d 'habi tat ion e t dépen­
dances , b u r e a u x , é c u r i e s , m a g a ­
s i n s e t u n grand jard in e n p le in 
rapport . P r i x d u l oyer t r è s m o ­
dère . Le t o u t s i s à B a i s i e u x (Nord) . 
— S'adresser a u b u r e a u d u j o u r ­
n a l . 1 6 5 0 2 

A i A I T D e m p l a c e m e n t s a v e c 
L U L L K force m o t r i c e , p o u r 

filatures, t i s s a g e s , e t c . , sa l l e s 
d e p u i s lOOjnsque 1 .300 m . c a r r é s . 

A v e n d r e o n à l o u e r s 
Matér ie l de filature de l a i n e s p e i ­
g n é e s e n parta i t é ta t « t p r ê t à 
m a r c h e r , c o m p o s é de 4 , 0 0 0 b r o ­
c h e s r e n v i d e u r s , 1 ,600 broches 
M n l l - J e n n y , d e c x a s s o r t i m e n t s de 
p r é p a r a t i o n s , tou.-. a c c e s s o i r e s , e t 
e m p l a c e m e n t p"or a u g m e n t e r 
m a t é r i e l . — S'adi-. s ser r u e d a 
G r a n d - C h e m i n , 124 . 16758 

A I A I i r D Prii* l a C r o x - B l a n -
L U I L H c h ' « , à C r o i x , à p r c r i -

m i t è d u car â. v a p e u r e t d u j . : c 
de B a r b i e u x , j a r d i n s , a v e c , a-
v i l l o n s , p o 1 a g e r s et arbres fru i t iars 
e n p l e in r a p p o r t . — S'adresser 
c h e z M. R œ k î n s , jard in ier , r u e 
d u b o u l e v a r d , en face de VAncien 
Crêchet. 16929 

A L O U E R , G r a n d e - R u e , 147, jo l ie 
M A I C A I F d s r e n t i e r o u d ' e m -
i u A l o U l l p l o y é . — S'adresser 
m e P i e r r e - d e - R o o b a i x , 2 2 . 1 6 9 9 5 

E t u d e de M ' S C H A L L I E R , n o t a i r e 
à B o u r b o u r g (Nord) . 

ADJUDICATION 
Etude et ministère de M* 

SCHALLIER, le mardi 15 mai 
188», 2 heures, 

D'UNE BELLE E T BONNE 

FEMME 
presque d'un s e u l t e n a n t e t en 

garfai t é t a t , s i t u é e à B o a r b o u r g -
a m p a g n e , S a i n t - P i e r r e b r o u c k 

C a p p e l l e b r o u c k , e t o c c u p é e par 
M m e v e u v e B e n o i t - W i s s o c q . 

E l l e c o n t i e n t d'après t i t r e s 3 6 
hec tares 9 9 ares 3 4 c e n t i a r e s e t 
d'après cadas tre 35 h e c t a r e s 7 6 
c e n t i a r e s e n fonds e t b â t i m e n t s , 
iard in , v e r g e r , p â t u r a g e s e t l a ­
b o u r s . 

Cet te f erme es t s u s c e p t i b l e d'un 
f e r m a g e a n n u e l d e 3 , 5 0 0 fr . p o u r 
l eque l i l y a offre par a m a t e u r s 
s é r i e u x . 

P o u r t o u s r e n s e i g n e m e n t s e t 
pour prendre conna i s sance d u 
plan e t de la c o n t e n a n c e d'après 
a r p e n t a g e , s 'adresser a u d i t M* 
S C H A L L I E R , n o t a i r e . 17058d 

CESSIONS 
i r f t l l l T B P o c r c a n s e de s a n t é , 
A \ I - I I L n m a g a s i n d e 
v i n s e t l i q u e u r s e n p l e i n e 
prospér i t é , a u c e n t r e de l a v i l l e , 
à T o u r c o i n g . L o y o r m o d e s t e . C o n ­
d i t i o n s f a v o r a b l e s . — S'adresser 
par écr i t , a u x b o r é a u x d u j o u r ­
nal : 1" r u e N e u v e , 17 , â R o u -
ba ix ; 2° r u e d e s P o u t r a i n s , à T o u r ­
c o i n g . 16986 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

AVIS DE U DIRECTION DU JOURNAL 
Toute réponse envoyée au bureau 

du journal doit porter sur l'enve­
loppe soit les initiales indiqué*.! 
dans l'annonce qu'elle cancer :, 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
sans être ouvertes, aux personnes 
intéressées. 

fAIIDTADI V U B jenno noia-
l i U l ï lABLl ime âgé de 28 
a n s , a y a n t fait de s é t u d e s s u p é ­
r i e u r e s , d é s i r e p lace de c o m p t a b l e 
o u de c o m m i s à R i u b a i x . B o n n e s 
ré férences . 

R é p o n s e au ; ba reau d u j o u r n a l 
s o u s l e s initiai-K T. D . 17044 

Français -Musique-Dessin 
U n e jeune fille, a y a n t professé 

dans des m a i s o n s p a r t i c u l i è r e s e t 
a c q u i s u n e c e r t a i n e e x p é r i e n c e o e 
l ' e n s e i g n e m e n t , dés ire t r o u v e r d e s 
l eçons de f rança i s , de m u s i q u e o u 
de des s in . S e rend à d o m i c i l e . — 
P r e n d r e l 'adresse a n b u r e a u d u 
j o u r n a l . 16883 

REPRÉSENTATION 
N é g o c i a n t b e l g e , » L o n ­
d r e s , c l i e r c b e r e p r é s e n ­
t a t i o n d e p r e m i è r e m a i ­
s o n p o u r l e s é t o f f e s , 
c o n f e c t i o n . H , A , S c h l l d -
k n e c h t , S e t 6 , F r i d a g 
n t r e e t , L o n i l o n , E . C . 
( A n g l e t e r r e ) . 17063 

|1%T c é l i b a t a i r e . 3 3 a n s , a y a n t 
L i t r e l a t i o n s , s u r l a p I a c e d e P a r i s , 
a v e c m a i s o n s de g r o s e t p r i n c i ­
pa les m a i s o n s da n o u v e a u t é s , 
dés ire r e p r é s e n t e r , so i t à la c o m ­
m i s s i o n o u fixe, u n e fabr ique de 
t i s s u s ; c o n n a i s s a n t é g a l e m e n t 
t o u t e la t o u r n é e d u N o r d . E c r i r e 
a n x i n i t i a l e s H . S . 1 6 , P a r i s , 
pos te res tante . 17030 

BATIMENTS-VOIRIE. 
On dés ire s 'entendre , p o u r t r a ­

va i l spéc ia l , a v e c p e r s o n n e t r è s 
a u c o u r a n t d e s t r a v a u x de b â t i ­
m e n t s e t v o i r i e . C o n v i e n d r a i t à 
u n e m p l o y é d 'arch i t ec te p o u v a n t 
d i sposer d'une h e u r e o n d e u x par 
j o a r . — E c r i r e a u b u r e a u d u 
Jeurnal de Roubaix, s o u s les l e t ­
t res C. 2 . P . I . 1 6 5 6 9 

AGENCE IMMOBILIÈRE 
r u s d u H a v r e , 4 . 

LOUIS LEFEBVRE 
receveur de rentes 

Vente, Achat et Location 
de tous immeubles 

P R Ê T S H Y P O T H É C A I R E S 
CESSIOHS D'ËTABUSSME TS 

j A V E N D R E 
PLUSIEURS BEAUX 

TERRAINS INDUSTRIELS 
et quantité de beaux 

Terrains à bâtir 
5 0 0 , 0 0 0 f r . à p lac r à u n 

t a u x m o d é r é . 
P o u r t o n s r e n s e i g n e m e n t s , s 'y 

adresser . 17031 

| | |M j e u n e h o m m e , h a b i t a n t l e 
L U Havrp , c o n a a i s s a n t l e s fila­
t u r e s d e la S ; i t e - I n f a r i e u r e , 
dés ire s 'aboucher a v e e u n e m a i ­
s o n da R o u b a i x o u T a u r c o i n g , 
pour l e p l a c e m e n t de s e s p r o ­
d u i t s . — R é p o n s e a u b u r e a u d u 
j o u r n a l , a u x i n i t i a l e s V . O. D 

17051 

AVIS DIVERS 
LANGUE ANGL1ISE ï ff i 
e n s e i g n e au m o y e n d'une m é t h o d e 
fac i le e t rap ide a u x j e u n e s f i l les 
e t a u x e n f a n t s , par u n e p e r s o n n e 
a y a n t h a b i t é l ' A n g l e t e r r e p l u ­
s i e u r s a n n é e s . S i rend â d o m i c i l e . 
— P r e n d r e l 'adresse a u b u r « s u 
d u j o u r n a l . 16S84 

1 V 1 C ° Q P r i e l e s e n t r e p r e a e a r s 
A V I S d e l a i r e c o n n a î t r e les m a i -
s o u s qu' i l s v o u d r a i e n t m e t t r e à 
« s a g e de d é b i t de b o i s s o n . — R é ­
p o n s e a u b u r e a u d u j o u r n a l , a u x 
l e t t r e s L . L . 0 . 1 7 0 6 2 

Cie DU GAZ DE ROtBAIX 
p o u r l Y ' r l a i r n g r ' -

LE CHAUFFA A & L* FORCE MOTRICE 

BAISSE DE PRIX 
S u l f a t e d ' a m m o n i a ­

q u e p o u r e n g r a i s , garant i 
c o n t e n a n t 2 0 â 21 Ofi ' 'azo 'e , 
3 5 f r . l e s 100 k i l . P o ? r n n e 
q u a n t i t é de 1 ,000 k i l . 3 2 f r . les 
100 k i l . P a i e m e n t c o m p t a r. 

C e n d r e s d e c o k e t r è s 
fines, pour la fabr icat ion é i m o r ­
t i er e t p o u r a l l é e s d e jard ins , 3 0 
c e n t , l 'hec to l i t re p r i s à l 'us ine 
de R o n b a i x . 

S'adresser â l 'us ine , oe de 
T o u r c o i n g , 5 8 , à R o n b a x, ou à 
l 'us ine â b' iz de Cro ix . 16939 

p r a t i c i e n 
a or t e n u 
des enns 
m e £• v e i l ­
l e u s e s 

LA VIE POUR TOUS 

WEÎL 
par l ' e m p l o i de s e s v e r r e s gra> 
d u e s a u s i l e x p u r . I l s c o n s e r ­
v e n t l a v u e â t o u t e s l e s p e r ­
s o n n e s s u j e t t e s i u n t r a v a i l 
d 'a t t en t ion , t e l l e s q u e '.'étu­
d i a n t , l ' e c c l é s i a s t i q u e , l e m é ­
d e c i n . I l s r e n d e n t l a force a u x 
y e u x f a t i g u é s p a r l ' âge , l e t r a ­
v a i l o u la m a l a d i e . — Le p r i x 
e n e s t t r è s m o d e s t e , 1 fr . 5 0 
p o u r p m c e - n s z e t l u n e t t e s d e 
m y o p e s o u de p r e s b y t e s . 

E n v o i f ranco c o n t r e 1 fr . 5 0 
e n m a n d a t - p o s t e . — ( I n d i q u e r 
l 'âge suf f i t . ) 

Lille, rue de la Gare. 31 
L a m a i s o n n'a p a s de r v p r é -

s e n t a n t d a n s 1 ^«environs 1 o694 

GÊ BUENOS-AYBES 
EN 17 JOURS 

par la Compagnie Malle-Poste VELOGE 
P o u r p a s s a g e s d e 1 " 2 m " c l a s s e , p r i x , « t e . , s 'adresser a u x a g e n t 

g é n é r a u x : 
16378 J u l l u s H a r t m a n n A. C", A N V E R S . 

MUSIQUE, PIANOS 
A. JVBÊ-HERTOGH 

16, Rue de la Gare, 16, ROUBAIX 

Grand abonnement à la LECTURE MUSICALE 
Tin an, 1 5 fr. , 2 0 fr. , et 3 0 fr. 

PIANOS 

Erard, IPIeyel, Gaveau, Ëlké, Bord 
VENTE, LOCATION 

LOCATION-VENTE A 36 MOIS 
ÉCHANGES, ACC0RDS,RÉPARATIONS 

17056 

Maison spéciale pour Pompes Funèbres 

D E C O R A T E U R 
64-66, rue de l'Alouette, ROUBAIX 

CORBILLARDS DE TOUTES CLASSES 
d e p u i s 1 5 f r a n c s 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

d t t p u l s 4 0 f r . 
I N O T A . — M. C O U R T O T - U Y T T E N H O V E s e c h a r g e d e s 

f o r m a l i t é s n é c e s s a i r e s p o u r l e s c o n c e s s i o n s a u c i m e t i è r e de 
R o u b a i x e t e x h u m a t i o i s . 16128 

Ëutivprisc générale d'installations 

D'ÉCURIES ET DE SELLERIES 
Plans et Devis sur demande 

LIVRAISON DE TOUTES PIÈCES DÉTACHÉES 

61*", Grande-Rue, ROUBAIX 
H O H I T A I K B d . e l a M A I S O N 

J. LALOY 
7 5 , A v e n u e d « s C h a m p s E l y g é e a , P A R I S . 17060 

A 
EAU ARSENICALE, tHlHEHBEHT RECONSTITUANTE 

— , Maladies U l a n A V « H « « » * 

LA B 0 U R B 0 U L E 
DIABÈTE — FIÈVRES INTERMITTENTES à 

16280 

CHAMPIGNONS FRAIS 
TOUS LES jouas 

VIN ROUGE garanti pur 
9 0 c e n t i m e s l e l i t r e , 7 0 c e n t i m e s l a b o u t e i l l e 

Dépôt de ta LIQUEUR dss Pères Cêlestins 

CONFITURE RÔUBâfSIE INE 
M E I L L E U R E Q U E T O U T E S C E L L E S C O N N U E S 

M A R Q U E D É P O S É E 

U CAFE BOURBON 
PLACE DU TRICHON, I ROUBAIX 

/ jB)z*%gm* 

K1MS**-I34f6 
9 0 9 ( 0 

« M O I 

Par caisse de 2 bouteilles ou 4 1[2 bouteilles 
SEUL REPRÉSENTANT POUR L S DÉPARTEMENT DU NORD : 

E l ' G E \ B G R A V E L A N T E . — L I L L E , 5 1 , R u e J e a n n e - d ' A r e , L I L L E 

M A I S O N D E D É G U S T A T I O N : 
B A R f O X T I X E X T A L . — L I L L E . 1 1 , P l a c e d e l a G a r e , L I L L E . 15821 

'• Certaine e i Radicale 

! iîbctioDs de la t-er.i 
Dartres, Eczémas, 

| Psor ias /s , Acné.ttc 
tu m i E i • 

lt 3LCÈRES TàMOTMT 
s n i l r l i M M Imnklu 

fit ta plu ÉÊÊÊM ttimu 
| HTn ItMMtit ai dériiiM wlluntuUu triull 

I l M t l U p o r t o . « M p e t i t » k o o r w a 
e t . l * . la • ' • • J O A B B * Jour, 

| U produi t u n . a m é l i o r a t i o n aoo. iblc-

n * ' . H . L n t U > n , l « a . aAitliiU. 
\»n Uint-Uttnt, 41, ¥ELUM (S.-eM»0 

CmiMatiMt p t M t a Ul S S S S f c S j . 

BFIONZtS DART 

H. LUPPENS et Cie 

Boulevard Anspach, 46, 48 et 50 
USINE, FONDERIE, ±5, r. de Danemark 

B R U X E I _ L . E S 

ÉCLAIRAGE, PENDULES, FANTAISIES 
Objets d'Art pour Courses et Tirs 

MAISON FONDÉX EN 1880 . 16667 

P O U R I N S E R T I O N S O U R E N S E I G N E M E N T S : 

S'adresser aux bureaux du JOURNAL DB ROUBAIX 
( B u r e a a des A N N O N C E S imius-ntir.M.ts) . ANNONCES INDUSTRIELLES 

L ' A N N O N C E . E S T G R A T U I T E 

En cas de vente ou d'achat, il est dû une commission 

ON DEMANDE A VENDRE 
Peignage et Fi lature 

bobinoirs de 60 tê tes , s y s t è m e Lemesre , 577; 5 moul ins a 
ourdir de 6 m. 50 de circonférence, 508; Presse à paqneter509 

an mét ier à pazer 513 
plusieurs g i l lbox 514 
60 pe igneusos , construct ion P l a t t 1881, presque neuves , 

munies ue l eurs pe ignons de rechange 515 
Peigneuses , construct ion P la t t 1881, dans l e m ê m e éta l q u e j e s 

pe igneuses . 516 

4 g i l lbox , S e t 4 tè tes 517 
3 ét irages , 4, 6 et 8 tê tes 518 
1 bobinoirs de 24 broches . 519 
3 bobinoirs à la main , de 32 broches . 531 
1 banc à broches en gros , 28 broches, pour fi lature de co ton . 532 
i banc à broche.*, en gros , 48 broches, pour fi lature de c o t o n . 533 
4 bancs à broches en fin, 120 b. c h a q u e , p ' filature de co ton . 534 
1 banc à broche intermédiaire , 80 broc., p* filature de c o t o i . 535 
2 métiers à retordre, renvideurs, s y s t è m e Parr-Curtis , 380 bro . . 

écar tement des broches 36 - [ * . Ces mét iers s e n t neufs . 536 
11 pots tournants pour cardes, e n très oon é ta t . V o l a n t de r e ­

change pour mét ier de renvideur, d iamètre d u tour 60 "[ ' .537 | 

O C C A S I O N B X C B P T I O N N B L L K — 6 la iner ies , sy» t . 
t ème Schneider, Legrand, Martinot e t C, 539; 1 tondeuse et 
1 bresse , id. , i d „ 540; 2 tondeeses et 1 brosse, sy s t . Oosse l in , 
541; 1 b lanchisseuse , id. , 542; 1 machine à fouler l e draps , sy s t . 
Louvat, 543; 1 dégorgeoir , s . Te l l l er , 544; cardes de la iner ies , 

Trois métiers' i retordre d'occasion, cons i s tant en deux n - é U e " 
à gros se s dents e t u n m é t i e r rond, anc i en s y s t è m e . 549 

T i s s a g e , T e i n t l i r e e t A p p r i t 
125 p lanches à cane t t e s , 40 e . carrés , 225 po intes 501 
60 ensouples pour mét iers i t isser, l o n g u e u r 1 m. 26, avec co l l e t s 

e n fonte, 502; 200 co l le t s en fonte pour ensouples 503 
Une machine à percer en bois, avec cremai l l iere . 504 
Tables , pontons et rayons de magas in . 546 
Une tondeuse de toi le , tapis moquet te , a m e u b l e m e n t , ayant 

2-17 de l a r g e u r . 550 
30 mécaniques jacquart , l ève et baisse 400 crochets . 551 

Chaudières e t Ma chines à -vapeur 
1 régula teur de la force de 8 à 19 chevaux se trouvant à Mareq-

en-Barceul , chez M. Vasseurs 51 
1 m a c h i n e ba lanc ier 25 à 30 chevaux , n o e v e l l e m e n t a i s e à n e n 
volant redenté avec piston de rechitnge.préte à fonct ionner. 54C 

ON DEMANDE A ACHETER 
Une pompe à main , aspirante et foulante, pour actionner n n e 

presse hydrau l ique . 
2 mét iers cont inus à retordre, à curseurs , broches à engrenages 
P l u s i e u r s dressage» mécaniques d'occasion. 
4 m o u l i n s à ourdir de 12 mètres de circonférence. 
Une ca landre à t r e t i o n , occasion, à 3 on 4 rouleaux. — U n e 

tondeuse à deux cy l indres pour draperies, de 2*90 a n moins 
de table. 
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